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En douceur et profondeur
!Amaury Massion, alias
Lylac, confirme avec
“Living by the Rules We’re
Making”, le joli travail
acoustique entrepris
depuis 2012.

Rencontre Marie-Anne Georges

Après “By a Tree” sorti il y a trois
ans, Lylac poursuit son échap-
pée solitaire avec “Livingby the

Rules We’re Making” (LLC
9/12/2015). C’est que notre homme
est aussi le leader du groupe rockMy
TV is Dead, même si la musique
acoustique est quelque chose qui l’a
toujours porté. Son premier avatar
musical, Amaury Massion, de son
vrai nom, le connut début des années
2000, au sein d’Attica, un groupe
qu’il qualifie de “rock avec des portes
de sortie vers le jazz”. Deux albums
publiés chez Carbon 7 – un label de
jazz qui n’existe plus – consacrèrent
le fruit des joutes musicales du quin-
tette.
Depuis ses débuts, l’artiste bruxel-

lois de 38 ans a toujours été attiré par
le côté “free” de l’interprétation.
Après deux ans au conservatoire de
Bruxelles (section jazz), Amaury re-
joint la classe de Garrett List au con-
servatoire de Liège. Ce dernier fut in-
vité au début des années 80 par le di-
recteur de l’époque, Henri Pousseur,
qui souhaitait dynamiser son institu-

tion. Le tromboniste américain ne cesse
d’y prodiguer, depuis, un cours d’im-
provisation musicale. “Pas de thème, on
ne sait pas où on va, on doit se laisser por-
ter. A 25 comme à 5, cela demande une
grande écoute, une grande ouverture, un
travail sur soi”, se souvient avec bon-
heur le chanteur, mimant les sons qu’il
devait aller chercher auplusprofondde
sa cage thoracique.

A la chorale de l’école
Quandonabordeavec l’artiste sonex-

périence de chant dans une chorale,
alors qu’il venait d’avoir 12 ans, il en
parle comme “les origines des origines”.
Celui qui fréquentait le collège Saint-
Pierre à Uccle est un jour abordé, dans
la cours de récré, par un abbé qui re-
crute pour la chorale de l’école. “Il me
dit que j’ai une belle voix et me suggère de
me présenter le mercredi à la répétition”.
Voilàunhommevisionnairequi feradu
jeune Amaury, soprano qui n’a pas en-
core mué, le soliste de la chorale. Cela
fut-il évident pour un enfant de son âge
d’aller chanter dans une telle struc-
ture ? “Il y avait une perspective àmoyen
terme, sourit Amaury. Celle d’aller tour-
ner pendant unmois auQuébec. Cela s’or-
ganisait tous les deux ans et j’étais dans la
bonne année.” Qui sait si le goût des
voyages ne s’est pas forgé là-bas, aussi ?
Juste avant de sortir “By a Tree”,
Amaury Massion se rendait régulière-
mentenAsie – auCambodgecommeau
Laos.C’est peut-être làqu’il s’est impré-
gné de la quiétude qui habite ses al-
bums acoustiques, tout comme cela
peut tout aussi bien provenir de sa
compagne, dont le père est cambod-

gien. Paradoxalement, comme il le re-
lève lui-même, l’artiste réside en plein
Matongé, le quartier africain de Bruxel-
les. “Il n’y a pas plus urbain que moi.
J’adore la ville. Le quartier où j’habite est
assez bruyant, mais j’aime cette efferves-
cence.”
“Un album qui fasse du bien”, tel fut le

credo d’Amaury alors qu’il concevait
“Living by the Rules We’re Making”.
“Mais pas dans la légèreté des choses ni
dans la futilité, insiste-t-il. Empreint
d’une certaine nostalgie positive d’un
monde qui disparaît et en même temps
gorgé d’espoir quant à celui qui arrive”,
analyse notre homme, tout en dé-
taillant le titre de son nouvel opus : “les
règles pour changer les choses, c’est nous
qui devons les créer et les appliquer”.

Importance du violoncelle
Lylac. le pseudo d’Amaury Massion

provient de “Lilac Wine”, un morceau
écrit, fin des années 40, par un certain
James Shelton, popularisé par Nina Si-
mone, Jeff Buckley et d’autres. “Cela
parle d’un amour doux et amer qui cor-
respondait tout à fait au moût du projet
en 2012. C’est un morceau avec lequel je
tourne depuis 3 ans avec la violoncelliste
Thècle Joussaud. C’était une évidence pour
moi de l’intégrer surmon 2e album.”
Dans l’intervalle, le Bruxellois a, pour

des raisons pratiques, changé de vio-
loncelliste, tout en restant fidèle à l’ins-
trument. Qu’est-ce qu’il apprécie tant
dans ce dernier ? “Il s’est assez vite im-
posé àmoi car c’est le plus prochede la tes-
siture humaine. Il peut à la fois jouer dans
les graves comme dans les aigus. Très pro-
che de la voix masculine, il a un rôle ryth-

mique (car il peut se jouer au doigt)
comme, forcément, mélodique (à l’ar-
chet).” Sondeuxièmeopus a bien plus
d’étoffe que le premier. Traditionnels
guitare et piano, mais aussi bugle,
flûte, et, sur deux morceaux, un ci-
thar. “C’est un instrument que j’adore.
Je suis un grand fan d’Eddie Vedder, le
chanteur de Pearl Jam, qui, il y a20ans,
a fait des duos avec Nusrat Fateh Ali
Khan. Je pense quemon intérêt pour cet
instrument remonte à cette époque.”

Rencontres d’Astaffort
Amaury Massion a choisi l’anglais

pour coucher ses états d’âmeet, grâce
à une année passée alors qu’il avait
19 ans, à Eastbourne (à côté deBrigh-
ton), sa maîtrise de la langue de Sha-
kespeare est parfaite. Toute expé-
rience est bonne à prendre. Ainsi de
celle qui le voit être retenu aux Ren-
contresd’Astaffort, formationprofes-
sionnelle sous l’égide de Francis Ca-
brel. C’est “Ça balance”, programme
belge d’accompagnement des artis-
tes, qui a posé sa candidature et il a
été retenu. Il garde un souvenir inou-
bliabled’une (très longue) soirée avec
Jean Fauque (parolier de Bashung) et
de divers moments partagés avec les
co-stagiaires, originaires de la franco-
phonie. Il a d’ailleurs intégré en bo-
nus “La Revanche du léger”, seul titre
en français, fruit d’un travail com-
mun avec Zoé Simpson, croisée là-
bas.
UEn concert à la Ferme du Biéreau de
Louvain-la-Neuve le 8 janvier (20h30)
et au Botanique de Bruxelles le
12 janvier (20h).
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Attica, My TV is Dead, Lylac: c’est lui, Amaury Massion.
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Désormais à deux aux commandes de 
Placebo, Brian Molko et le bassiste 
géant Stefan Olsdal débranchent les 
amplis et ressuscitent le concept des 
concerts Unplugged popularisés dans 
les années 80 par MTV. Enrichies de 
cordes délicates et de piano, les com-
positions de Placebo connaissent ici 
une nouvelle vie et surpassent parfois 
les versions originales. C’est le cas du 
sublime Too Many Friends, perle qui 
s’abritait sur le dernier album studio 
“Loud Like Love”. Joan As Police Wo-
man prend le chant sur le joli Protect 
Me What I Want. Mieux et plus malin 
qu’un best of... - L.L.

Pour sauver le rock, le début du siècle 
a pu compter sur Jack White (The 
White Stripes). Aujourd’hui, pour ga-
rantir la viabilité du riff qui griffe, on 
s’en remet à l’increvable Ty Segall. 
Quand il ne sort pas d’excellents 
disques sous son nom, le héros de San 
Francisco délaisse sa gratte pour se 
glisser derrière la batterie de Fuzz, trio 
spécialisé dans les décharges élec-
triques. Haute tension et heavy metal. 
Sur “II”, les chevelus balaient l’héri-
tage de Black Sabbath. Sans crier au 
génie, on tient ici un énorme album, 
mené à la baguette par l’un des meil-
leurs guitaristes de l’époque. - N.A.

Deux ans après ses débuts, le duo de 
Montréal enclenche la deuxième vitesse 
avec un disque qui refuse les excès et 
n’accélère jamais le tempo. Majical 
Cloudz prend le temps d’installer le 
décor et de poser ses mélodies: une 
ambiance new wave, chaude et moel-
leuse, échafaudée à l’aide de quelques 
synthés. D’une voix de baryton, Devon 
Welsh survole gracieusement les opé-
rations orchestrées par son compère 
Matthew Otto. Il ne faut surtout pas 
être pressé pour apprécier la beauté 
mélancolique se dégageant des chan-
sons de Magical Cloudz. Inutile de 
courir, il faut se poser à temps. - N.A.

Voici deux ans, le songwriter belge 
Amaury Massion, alias Lylac, se présen-
tait avec “By A Tree”, premier album 
aux arrangements intimistes. A sa voix 
d’écorché, sa vision folk décomplexée 
et son écriture entre ombre et lumière, 
il ajoute plus de musicalité sur ce deu-
xième album remixé par Pierre Vervloe-
sem (dEUS). Si La revanche du léger, seul 
titre en français, évoque le Bashung des 
grands jours, c’est du côté des nou-
veaux poètes hippie (Devendra Banhart 
en tête) et des grands espaces qu’il va 
chercher (et trouver) son inspiration. 
Joli. - L.L.
LE 12/1 AU BOTANIQUE
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 PLACEBO
MTV Unplugged Universal

 FUZZ
II In The Red Records

 MAJICAL CLOUDZ
Are You Alone? Matador/Beggars Banquet

 LYLAC
Living By The Rules We’re Making  Homerecords

LE CLASSIQUE “JAGGED LITTLE PILL” D’ALANIS 
MORISSETTE RÉÉDITÉ AVEC BONUS.
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